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Chronique générale.

Décidément la Bourse de Paris fait le
meilleur accueil au vote qui Tient d'enterrer
la république.
La hausse était samedi de :
\ fr. »» sur le trois pour cent.
4 fr. 05 sur le quatre et demi.
4 fr. 95 sur le cinq pour cent,

* *

L'Assemblée a prononcé l'ajournement
de la discussion des projets constitution-
nels.
Elle a adopté, par 395 voix contre 308,

l'urgence de la proposition de M. Malartre,
demandant la prorogation de la Chambre, à
partir du vote réglant le budget, jusqu'au 5
janvier 1875.

* *

CINQ MOIS DE VACANCES !

Les lois constitutionnelles sont ajournées.
La Chambre s'offre un petit congé de cinq

mois de vacances.—Excusez du peu !
Quant au message, si pressé il y a quel-

ques jours , moins pressé maintenant, il at-
tendra.
Mais le pays, nous doutons fort qu'il se

montre satisfait de celte politique d'hésita-
tion et d'atermoiement.
Le 9 juillet, le maréchal de Mac-Mahon,

dans son message à l'Assemblée, faisait la
déclaration suivante :
« Le pays appelle de ses voeux l'organi-

sation des'pouvoirs publics qui sera pour
lui un gage de stabilité. Il faut que les ques-
tions réservées soient résolues. De nouveaux
délais, en prolongeant l'incertitude , « pèse-
» raient sur les affaires, nuiraient à leur
» développement et à leur prospérité. »

Eh bien ! quinze jours après, le 24 juil-
let, le ministre du maréchal Mac-Mahon,
beaucoup moins affirmatif sur l'urgence des
lois constitutionnelles, déclarait « s'en rap-
porter à la sagesse de l'Assemblée, » et la
Chambre prononçait l'ajournement.

Mais les affaires , voyons , que vont-elles
devenir pendant ces cinq mois ! Comment
s'expliquer le vote de jeudi après les affir-
mations du Message ; et puisque le gouver-
nement reconnaît que les intérêts vitaux du
pays sont en cause, pourquoi ne s'est-il pas
opposé à un nouveau retard, à un nouveau
délai?
Nous le disons nettement, la Chambre ,

qui s'est montrée si énergiquement conser-
vatrice en repoussant la République de M.
Casimir Périer, a commis coup sur coup
deux fautes graves :
Elle ne devait pas repousser la dissolu-

-tion ;
^Elle ne devait pas prendre des vacances
qui
(Jaogugrrnaavlendt 'lAensgseorus* f.•f)r*

ances
FdéulixpaRyIBsE. YRE .

La 29' commission d'initiative parlemen-
taire s'est réunie samedi pour examiner
la demande de dissolution de M. Raoul Du-
val.
L'honorable député a développé sa propo-

sition par les arguments que l'on connaît et
qu'il avait déjà produits dans son discours de
la veille.

Après une courte discussion, la proposi-
tion a été prise en considération, et M. Max
Richard, de Maine-et-Loire, a été nommé
rapporteur.
Il est à remarquer que M. Max Richard a

voté jeudi contre la dissolution ; mais il a
décidé qu'en présence de l'ajournement de
la discussion des lois constitutionnelles, il se
ralliait, avec quelques-uns de ses amis, à la
demande de dissolution.

* •

La 30* commission d'initiative parlemen-
taire s'est également réunie pour examiner

la proposition de dissolution de M. Léon de
Malleville.
M. Humbert a soutenu qu'il y avait lieu

de se prononcer pour la prise en considéra-
tion ; il invoque, à l'appui de son opinion,
l'importance de la question soulevée, la gra-
vité des motifs produits de part et d'autre ;
le rejet de la demande d'urgence ne préjuge
pas la décision de l'Assemblée, il signifie
seulement qu'il n'y a pas lieu de supprimer
la formalité des trois lectures.
Il ajoute que l'ajourneffientdes lois cons-

titutionnelles et en même temps la volonté
persistante de l'Assemblée de ne pas se re-
tirer avant d'avoir constitué, donnent lieu à
une équivoque qu'il faut dissiper par une
discussion solennelle.
Il termine en faisant remarquer que la

proposition est signée par 300 députés et
que, ne fût-ce que pour ce motif, on ne doit
pas l'écarter par un refus de prise en consi-
dération.
M. Charreyron répond que l'Assemblée

veut constituer et qu'il n'est pas établi qu'elle
ne puisse pas le faire ; il n'y a donc pas lieu
de prendre la proposition en considération.
Il demande d'ailleurs qu'on prenne l'avis du
gouvernement.

Cette demande est repoussée.
La prise en considération est votée par

4 6 voix contre 4 2. M. Humbert est nommé
rapporteur par 17 voix contre 4 4 données à
M. Charreyron.
Il déposera son rapport aujourd'hui

lundi.

* * *

La commission relative à l'ajournement
des électeurs pour le renouvellement par-
tiel des conseils généraux s'est réunie sa-
medi.
Elle a entendu M. le général de Chabaud-

Latour, ministre de l'intérieur, qui a résumé
les arguments déjà produits par MM. Du-
rangeletGrimprel.
Elle a ensuite décidé que les élections

pour le renouvellement partiel des conseils
généraux auraient lieu sur les anciennes
listes électorales et fixé au 4 4 septembre

prochain la date de l'ouverture de la session
des conseils généraux.
M. Jules Ferry a été nommé rapporteur^

* *

On nous fait observer que le système pro-
posé par le gouvernement est celui de M.
Pradié, qui admet dans le corps électoral,
non-seulement tous les élus du suffrage uni-
versel, mais toutes les notabilités ou tous
les citoyens remplissant une fonction so-
ciale, riches ou pauvres, qu'ils soient au
sommet de la hiérarchie sociale ou dans les
positions les plus modestes.

«
Il ne parait guère probable que la propo-

sition Malartre, qui demande à l'Assemblée
de se prorogerjusqu'au 5 janvier, soit adop-
tée sans modification; c'est probablement
la date proposée par l'honorable général
Changarnier, c'est-à-dire le 23 novembre,
qui sera définitivement adoptée par la
Chambre.

Ainsi qu'on l'a vu plus haut, MM. Hum-
bert et Max-Richard, rapporteurs de prô-
positions de dissolution, déposeront au-
jourd'hui lundi leurs rapports ; on prête à
la gauche l'intention d'en réclamer la dis-
cussion immédiate et de demander le scru-
tin à la tribune avec appel nominal, au be-
soin même le scrutin secret sur la prise en'
considération.

Si l'on considère que M. Max-Richard et
quelques-uns de ses amis sont aujourd'hui
partisans de la ^dissolution contre laquelle
ils ont voté jeudi, si l'on considère d'autre
part qu'un grand nombre de députés de la
droite ont dè ŝ maintenant pris leurs vacan-
ces et sont partis les uns dans leurs dépar-
tements, les autres pour les villes d'eaux, il
pourrait arriver que le résultat du vote de
jeudi fût changé et que la prise en considé-
ration fût prononcée. '

•
* * • . - .0

L'Assemblée s'étant à peu près égale-

Ftuillcton do l'Êcho Saumurois.

LE PROFESSEUR DE SIGNES-

Un ambassadeur d'Espagne en Angle^
terre, savant très-érudit, mais taciturne et
homme à systèmes, s'était fait des idées sin-
gulières sur l'importance des signes. Il pré-
ludait que ceux-ci pourraient fort bien sup-
pléer au langage, et qu'il devrait y avoir,
dans toutes les universités, un professeur de
signes.

Un jour que ce diplomate se plaignait,
•devant le roi Jacques, de la négligence

on mettait partout à cultiver ce moyen de
communication , et sur le manque total de
professeurs en cette science importante, le
prince lui dit :

1 ^ ' professeur tel que vous
® aésirez, un homme4r-ès-habile ; il est vrai

qu'il se trouve employé dans l'université la
plus éloignée au nord de mes états, à Aber-
deen, à environ six cents milles d'ici.
~ Quand il serait à dix mille lieues, ré-

pondit l'ambassadeur, il faut que je le voie,
et je pars demain.
En effet, il se met en roule , et le roi, ne

voulant pas se denner un démenti, envoya
en toute hâte un exprès à l'université d'A-
berdeen, pour annoncer l'arrivée du curieux
voyageur, et pour engager les professeurs à
le recevoir de leur mieux, mais à tâcher de
réconduire le plutôt possible.

L'ambassadeur fut reçu avec grande so-
lennité à l'académie, mais il ne voulut rien
voir que le professeur de signes, après le-
quel il s'informait avec anxiété.
On lui répondit que pour le moment celui-

ci était absent, qu'il faisait une tournée dans
le haut pays, chez les montagnards d'Ecos-
se , pour y exercer son art, et qu'on igno-
rait le moment de son retour.

— En ce cas, j'attendrai ici qu'il re-
vienne, répondit l'ambassadeur, dût-il être
absent uae aanfeentière.

Voyant que cette défaite ne réussissait
pas, et qu'ils auraient longtemps Son Excel-
lence sur les bras , MM. les professeurs ré-
solurent d'employer une autre voie pour
s'en débarrasser.
Il y avait dans la ville un nommé Geordi,

boucher de son métier , et borgne , mais
d'ailleurs homme facétieux, enjoué, et très-
propre à jouer différents rôles. On résolut
de le charger de celui de professeur de si-
gnes.

Il y consentit ; on l'instruisit en consé-
quence ; il promit de garder le plus profond
silence, et de ne s'expliquer que par gestes.

L'ambassadeur, averti que le professeur
était de retour de son voyage, en témoigna
une joie extrême.

Le rendez-vous donné, Geordi, affublé
d'une robe de professeur, d'une grande per-
ruque , et placé convenablement dans une
chaire en une des salles de l'académie, Son
Excellence fut introduite.
On dit à l'Espagnol de s'expliquer et de

s'entretenir comme il le pourrait avec l'ha-
bile homme qu'on lui présentait, et les pro-

fesseurs, réunis dans une salle voisine, at-
tendirent avec impatience, mais non sans
quelque inquiétude , l'issue de cette entre-
vue.

L'ambassadeur s'approche de Geordi et
élève un doigt de la main.

Geordi, à ce geste, en élève deux.
L'ambassadeur lui montre alors trois

doigts ; Geordi ferme le poing et le lui mon-
tre d'un air menaçant.

L'ambassadeur lire une orange de sa
poche et la montre.
Geordi, à son tour, sort de dessous sa

robe un gros morceau de pain d'avoine qu'il
étale avec complaisance. ^
' L'ambassadeur paraît très-satisfait, fait
une révérence et se retire.

Les professeurs , curieux d'apprendre
comment leur confrère borgne s'est tiré

j d'affaire , questionnent Son Excellence.
— Ah! l'homme admirable, répond

l'ambassadeur, il vaut tous les trésors de
l'Inde. D'abord, je lui montrai un doigt;

^ voûlànt dire p'âr là : il h'y'a qu'un Dieii. Il
î lâ'^ montra d^ÙïV ce-quf signifiait'qtfiï'^'
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ment partagée dans les votes du 23, il n'y a
que peu de remarques à faire sur les diffé-
rents scrutins. D'un côté, toutes les droites
donnaient contre le projet Casimir Périer,
soutenu par toutes les gauches, ce qui ex-
pose suffisamment l'attitude des divers
groupes, soit dans le scrutin sur la proposi-
tion Périer, soit dans le vote sur le projet de
dissolution.

Ces deux projets, en effet, étaient pour
ainsi dire connexes, bien que le second
n'ait été présenté que par suite du rejet de
l'autre. Il était donc naturel que la dis-
solution fût appuyée par les mêmes députés
qui avaient voté pour la proposition Casi-
mir Périer,
Il faut pourtant signaler une exception.

Les bonapartistes qui, M. Rouher en téte,
avaient voté contre la proposition Casimir
Périer, ont voté pour la dissolution.
A l'extrême gauche, quatre républicains

intransigeants n'ont pas consenti à appuyer
de leur vote la proposition Casimir Périer,
qui reconnaissait à l'Assemblée le caractère
constituant contre lequel ils ont toujours pro-
testé. Ces « purs » sont MM. Louis Blanc,
I^dru-Kollin, Peyrat, Edgar Quinet. Ils ont
publié dans le Rappel une note pour expli-
quer leur abstention.*

* *•

La déclaration portée jeudi à la tribune
par M. de Cissey a été affichée le matin
même sur tous les murs de Paris. On remar-
quait, contrairement à ce qui se passe d'or-
dinaire, que la foule mettait peu d'empres-
sement à en prendre connaissance.
Peut-être faut-il attribuer cetteindifférence

à ce fait que, depuis quelque temps, ces pu-
blications extraordinaires se multiplient sans
apporter de grands changements dans la si-
tuationVqui demande autre chose pour être
éclairée.

*
A *

' Le candidat bonapartiste dans le Calvados
est M. Le Provost de Launay, ancien préfet
de ce département.
On annonce qu'il aura pour concurrents

MM. Jules Lecesne, aîieien député du Havre
£iu Corps-Législatif, etM. FoucherdeCareil,
ancien préfet des Côtes-du-Nord, sous la
présidence de M» Thiers.

Si ce renseignement est exact, on peut pré-
dire que la lutte sera intéressante à suivre,
vive et ardente.
„ K- Foucher de Careil a déjà tenté deux
fois sous l'Empire de se faire nommer dé-
puté dans le Calvados, en 1863 et en 1869.

La journée du 23 juillet.

Nous ne dirons pas que la séance du 23
Juillet a été décisive, puisqu'on ne fait rien
de décisif aujourd'hui, mais il faut au moins
lui reconnaître une véritable importance.

La République conservatrice, la seule que
l'on ose présenter aux honnêtes gens, a été
repoussée par 374 voix contre 333.
La dissolution, malgré l'appoint des bo-

napartistes, a eu le même destin. La Cham-

bre, par 369 voix contre 340, a déclaré
qu'elle ne veut pas encore quitter la place.
Enfin, le maréchal s'est prononcé contre

la proclamation de la République comme
gouvernement définitif de la France. Il en-
tend s'en tenir à la loi du 20 novembre
complétée par une organisation des pou-
voirs qui lui donnerait « une garantie de
force et de stabilité »... pour six ans et
quatre mois, maximum aujourd'hui de la
durée du septennat, ou plutôt du mac-ma-
honal, puisque tout le régime se résume,
jusqu'à nouvel ordre, en la personne de M.
de Mac-Mahon.

Quant aux conditions que réclame le gou-
vernement pour devenir tort et stable jus-
qu'en 1880, si Dieu prête vie et santé au
maréchal, elles sont toujours les mômes :
deux Chambres, droit de dissolution, loi
électorale.

fîe plus, il ne croit pas qu'il convienne de
changer le litre som lequel s'exerce le pouvoir.

Nous croyons, au contraire, que cela con-
vient beaucoup et même qu'il y a urgence.
Ni l'Assemblée nationale ni le chef du pou-
voir exécutif ne voulant la République, ilim-
porte que le régime indéfini sous lequel nous
vivons ne soit pas appelé officiellement ré-
publicain.
Pourquoi garder l'étiquette quand on re-

pousse la chose? C'est tout à la fois tromper
l'opinion et favoriser étrangement le parti
révolutionnaire. Nous avons peine à com-
prendre, d'ailleurs, que M. de Mac-Mahon
veuille être Président de la République en
même temps qu'il s'oppose àce que la Répu-
blique soit établie.

Laissons ce point, qu'il appartient à l'As-
semblée de résoudre,et revenons aux deux
votes qui ont marqué la séance du 23 juillet.
Le premier prouve que le parti monarchi-
que, en dépit d'étranges défections, a tou-
jours la majorité ; le second, tout en décla-
rant que la Chambre ne veut pas se dissou-
dre, faitcraindre une prochaine dissolution.
Quand 340 membres d'une Assemblée,
sur 709, déclarent qu'il faut mourir, la
maladie est grave et la mort paraît proche.

Ce second vote montre, en outre, quelle
voie la Chambre doit suivre si elle veut pro-
longer son existence et préparer un gouver-
nement définitif, c'est-à-dire vraiment sta-
ble, vraiment fort.

Les bonapartistes s'étant joints à toutes
les fractions du parti républicain dans le
vote sur la dissolution, les royalistes savent
qu'ils ont à eux seuls une majorité de 29
voix.
Qu'ils usent de celte force dans la-mesure

où le permet la loi du 20 novembre, et l'a-
venir peut encore être sauvé.
Il le serait à coup sûr si les royalistes

voulaient la royauté. Mais ils sont avant tout
parlementaires, et de même qu'ils ont in-
venté le septennat pour exclure le roi, ils
tenteront d'organiser le transitoire pour ne
pas reconnaître qu'un pouvoir donné à bail
ne peut ni préparer le triomphe du droit, ni
le remplacer.
El c'est pourquoi il pourrait bien se faire

qu'il n'y eût rien de fait ni rien de défait.
— Eugène Veuillot.

avait le Père et le Fils. Je lui en montrai
trois, pour lui indiquer le Père , le Fils et le
Saint-Esprit. Il me montra le poing fermé ,
ce qui signifie que les trois n'en tont qu'un.
Hors je produisis une orange, ce qui indi-
quait la bonté de Dieu , qui nous prodigue
non seulement ce qui est nécessaire à la
Tie , mais aussi les douceurs et agréments
qui embellissent l'existence. Alors cet hom-
me surprenant m'étale un morceau de pain,
pour dire que c'est l'essentiel, bien préféra-
ble à tous les besoins du luxe et de la
vanité.

Les professeurs, enchantés que l'affaire
eût si bien réussi, après avoir pris congé de
Son Excellence, s'adressèrent à Geordi pour
apprendre comment lui, de son côté, avait
pris et expliqué Ift chose.
Ils le trouvèrent très-courroucé.

— Votre ambassadeur, dit-il, est un in-
solent ; d'abord, il me montre un doigt pour
me reprocher que je n'ai qu'un oeil ; je lui
montre mes deux doigts pour lui fait enten-
dre que. mon seul oeil vaut bien les deux

siens lève trois doigts pour me dire que

nous n'avons que trois yeux à nous deux.
Irrité de cette impertinence, je lui mets mon
poing sous le nez, et je lui en aurais bien
donné sur l'oreille sans ma considération
pour vous. Mais cet impertinent ne s'en tint
pas là ; il tire bientôt une orange de sa
poche , et me la montre comme pour dire :
Votre pauvre , misérable et froid pays ne
peut rien produire de pareil ; mais moi, à
mon tour, je lui montrai un bon gâteau
d'Écosse , pour lui prouver que je me soucie
fort peu de ses délicatesses. J'allais le lui
jeter à la figure , quand il prit le bon parti
de faire une révérence et de se retirer. Il était
temps , car je commençais à m'échauffer !
Mais il me reste toujours le regret de ne
l'avoir pas un peu secoué avant son départ,
pour le punir de ses gestes injurieux.

A..,.

La journée d'où nous sortons largement
vainqueurs, dit Paris-Journal, a une signifi-
cation considérable. Non-seulement un
grand danger public se'trouve évité par le
rejet à 41 voix de majorité de la proposition
do M. Casimir Périer, qui portait dans ses
flancs la revanche du 24 mai et la ruine du
vote du 20 novembre, mais ce n'est pas là,
tant s'en faut, tout le bénéfice de la séance :
le gouvernement septennal du maréchal de
Mac-Mahon s'y montre grandi et consolidé;
la gauche s'en tire non-seulement battue,
mais amoindrie dans son prestige et même
dans sa dignité ; la majorité conservatrice y
apparaît reconstituée.

Cette journée, écrit M. de Laurentie, sera
jugée par ses suites ; le résultat de la pre-
mière heure est indécis ; ou pourrait y voir
quelque ressemblance avec la bataille de
Malplaquet, qui fut meurtrière, et où il n'y
eut que des vaincus ; si ce n'est que Villars
en sortit avec son génie, pour se préparer à
la journée de Denain.

Jeudi aussi il y a eu beaucoup de vain-
cus ; nous cherchons quels seront les victo-
rieux.

Nouveiles extérieures.

PRUSSE.

Si l'atlentat de Kissingen n'était pas l'oeu-
vre d'un fou complètement étranger aux
pratiques de la religion catholique, comme
cela a été prouvé, il n'y faudrait voir qu'une
de ces manoeuvres politiques devenues célè-
bres depuis Pisistrate, tant les feuilles d'ou-
tre-Rhin se hiontrent empressées à en tirer
parti.
En tout cas, l'heureusa victime doit se

féliciter d'une aventure qui sert si bien ses
plans et lui fournit un nouveau prétexte de
guerre contre l'ultramontanisme.

Mais M. de Bismark , pour un homme
habile, force trop la mesure; il exploite si
bruyamment l'incident, il occupe tant l'Eu-
rope de sa petite éraflure qu'i finit par en
devenir quelque peu ridicule.
Louis-Phihppe, visé dix-huit fois, et sé-

rieusement, Napoléon aussi, supportaient
avec plus de dignité les attentats dont ils
étaient l'objet.

Si M. de Bismark est ridicule, ses jour-
naux sont odieux. La Gazette de l'Allemagne
du Nord, la plus officieuse des feuilles bis-
markiennes, pousse l'impudence jusqu'à
mettre le Pape en cause dans l'attentat de
Kissingen :

« Combien de fois, dit-elle, ne sommes-
nous pas montés sur les grands chevaux de
la critique en parlant des bandits de la Sicile,
du Péloponèse et d'autres pays étrangers !
Et voilà maintenant que nous trouvons la
poutre dans notre oeil ! Est-ce que les cho--
ses qui se passent chez nous nous donnent
le droit de montrer un tel contentement de
nous-mêmes? Non, notre situation ne sera
pas meilleure tant que les jours d'un fonc-
tionnaire de l'empire qui se sera attiré le
mécontentement du Pape ne seront plus en
sûreté au milieu de l'Allemagne I

m- Non, nous ne pouvons pas supporter
que la civilisation allemande soit mise en
doute aussi loin que s'étend l'influence de la
morale des jésuites, et que la vie du peuple
allemand et de ses hommes les plus précieux
soit continuellement menacée par des ban-
dits ! )>

Ces excès de langage prouvent combien
l'attentat de Kissingen a été utile au grand
chancelier d'Allemagne, persécuteur du ca-
tholicisme et insulteur du Pape.

ESPAGNE.

La Gazette officielle de Madrid a fait paraî-
tre un supplément extraordinaire pour con-
firmer la nouvelle de la victoire remportée
par l'armée républicaine sur une division
des troupes de don Alphonse. C'est à Salve-
nete, village de la province de Cuença , où
s'étaient fortifiés les carlistes, que la bataille
a été livrée. Après une lutte acharnée,
les troupes régulières auraient ftit une
grande quantité de prisonniers, parmi les-
quels se trouvent huit officiers. Une des
conséquences de la victoire de Salvanete a
été la mise en liberté des 700 prisonniers
que les carlistes avaient faits à Cuehça et
qu'ils escortaient. La nouvelle de ce succès
aurait produit le meilleur effet k Madrid, où

elle a rassuré bon nombre^*^®^

rencontre dans laquelle h s i t S ' ' «îu'une
les ont été p r i s a i , p a r a ^
beaucoup d'importance, et eu
crer à celle escarmouche un s^nn?/
traordinaire, il faut que l'on X ï ^ ex-
vivement à Madrid le besoin de ^ ên
moral de l'armée et de la populaiior^'®'

ANGLETERRE.

Mercredi soir a eu lieu, à LonH
banquet traditionnel offert par le InrT® '
aux ministres. "Claire

Le chef de cabinet, M. Disraeli ^
dant au toast porté aux ministres 'n
talé qu' « un grand changement s'p^'
» duit dans le monde entier nar.ni.P""®'
» conflit entre l'Etat et l'Eglise A 7
» du gouvernement est de se préparf??!^
» tempête, en donnant une forcp n^
. à l'Eglise établie que le minSco
» comme le rempart de la liberté no, ®
» que. »
L'orateur a ajouté « qu'il est irnoostîM

» d'envisager la situation de l'Europe «55
satisfaction; il déplore que quL'J®®

» unes des nations, les plus favorisées so t
» tous les rapports, soient la proie de l'a
» narchie , ou se voient sur le point do 1»
» devenir. Jamais l'amitié de l'Angleler
» n a été plus recherchée qu'aujourd'hui
» Le gouvernement usera de son influeno.
dans l'intérêt de la paix et du bien-être

» général, et il n'admet pas que l'Angleterre
» doive se désintéresser de plusieurs ques
» lions qui pourraient surgir en Europe
» mais il croit que la manière la plus pro'
» fitable dont l'Angleterre puisse employer
» son influence dans l'intérêt de la paix
» consiste à aider, par sa sympathie et ses
conseils, les pays troublés à regagner

» une position plus digne de leur ancien
» prestige. »

Nouvelles militaires.

Le ministre de la guerre vient d'adresser
aux généraux inspecteurs et aux généraux
commandant les corps d'armée territoriaux,
diverses circulaires, dont plusieurs fort im-
portantes. Nous n'en citerons que deux. La
première fixe la composition des jurys d'exa-
men pour l'armée territoriale ; la seconde
prescrit aux commandants de corps de dé-
signer, dans leur état-major général, un of-
ficier s'étant spécialement occupé delà ques-
tion de mobilisation, pour venir à Paris,
dans les premiers jours d'août, assister à
une série de conférences qui auront lieu, au
ministère de la guerre, sur la mobilisation
des corps d'armée.

L'importance de cette dernière circulaire
de M. de Cissey n'échappera à personne, car
tout le monde sait que les succès des futures
campagnes dépendront en grande partie du
plus ou moins de rapidité apportée à la mo-
bilisation. Il importe que cette mobilisation
se fasse d'une façon uniforme dans tous les
corps d'armée, et sous ce rapport l idée e
la décision du ministre de la guerre som
excellentes.

Il est question de mobiliser le troisième
corps pour voir en combien de temps ^^
troupes pourraient être mises sur P'^ ;
rappelant les réserves. Les dépenses qu ^^^
traînera cette mesure empêcheront F " '
qu'elle ne soit prise : en tout cas, l y ^^
fion est en ce moment vivement agne
ministère de la guerre.

On
les armes

parle de donner aux oiEciers de to
«.mes à pied une vareuse-p^i^ ^^

le service de quartier et les tenue;
tunique demeurerait pour la g r f jies.

on ne la mettrait point sans les épauiei
Le projet de loi sur la réorganisation

services administratifs dans 1 ôm-
devoir trouver dans contre-P^''
breux
jjeett mooiionnpsspVroaasddaiinccaatsll;eeottnsseeparrraalppeppdrruoonccĥ»a^, gô^-,
tage de l'ancien état de choses.^ .^ r̂aDte-
lu le projet de la commision des y gt
cinq, lequel paraît sérieux ei F ée
dig2ê de toute l'attention de lAsse
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îS^^f rourt dans les cercles militaires
te^'^^iisîre de la guerre aurait l inten-

q'^^irrefu r les congés de semestre ac-
f Ordinaire aux officiers après lins-

générale. ^

•nistre de la guerre vient de décider
; ion des cours d'équitation faits

d'infanterie du 1" avril au 1"
aux cette mesure malheureuse a été
'"''^^'"Ins les régiments comme elle devait
reÇ"® à-dire qu'elle n'a rencontré que
l'être. c^J'gj

il faut que le ministre de la gue^e
P i étrangement s'il croit que nos offi-
infanterie sont assez forts en équita-
nniir qu'on leur supprime les rares oc-

nu'ils avaient de se perfectionner un
îur le cheval. Qu'on ne s'étonne plus

P®",: cela de voir des adjudants-majors,
1 colonels, voire des généraux tomber de
rvftl au défilé à des revues comme celles
du shah de Perse ou du maréchal de Mac-
Mahon.

Hier soir, malgré la pluie, la musique de
i-apnle mutuelle s'est faite entendre, dans le
rare, de 8 heures 1/2 à 9 heures 1/2
Ces mêmes enfants ont ensuite exécuté

„np retraite aux flambeaux en passant par
fes rues de l'Hôtel-de-Ville , Saint-Jean ,
d'Orléans et Bodin. Une foule assez considé-
rable les accompagnait.

La distribution des prix aux élèves des
Ecoles des Frères aura lieu le mercredi 29
juillet, à l'établissement de la ville, montée
du Fort.

La semaine dernière, un jeune enfant de
5 ans, Adolphe Ruais, de Martigné-Briand,
laissé seul dans une chambre, a mis le feu
dans les rideaux de son lit avec des allumettes
chimiques qu'il avait prises dans la table de
nuit. En voyant les flammes, il avait quitté
le lit et était allé se cacher dans un second
placé dans la même chambre.
L'éveil a été donné par une forte odeur de

brûlé répandue dans la maison. Si l'enfant
n'avait pas eu la présence d'esprit de se sau-
ver, il eût incontestablement trouvé la mort
au milieu des flammes.
La perle s'élève à 500 fr., couverte par

une assurance au Soleil.

On lit dans le Journal d'Angers :
« A cette époque de l'année, l'eau de la

Loire n'est pas très-saine ; et si l'on peut
continuer à l'employer pour l'arrosage et les
lavages, on doit en être très-sobre pour la
consommation et la cuisson des aliments.
» C'est en ce moment, en effet, que l'on

commence à mettre les lins et les chanvres à
rouie dans les eaux du fleuve, et cette opé-
ration laisse des traces assez sensibles dans
les eaux, généralement basses, pour qu'on
soit obligé de prendre des précautions hy-
giéniques.
» Non-seulement donc il faut s'abstenir,

pendant la durée du rouissage, de boire des
eaux de rivière, mais il est bon aussi de n'y
pomt prendre de bains.
* Nous croyons devoir, dans l'intérêt de

la santé publique, donner plus de publicité
« cet avertissement qui déjà a été communi-
qué par l'autorité à notre population. »

Chacun sait que se mettre dans l'eau
iroide ou chaude après avoir mangé, c'est
s exposer à une indigestion.
, Or. il est un phénomène peu connu, si ce

des baigneurs : c'est l'hypérémie, la
^ogestion de la peau s'annonçant par une
ougeur générale, comme une'teinte scarla-
'Deuse couvrant tout le corps, sans que l'on
•^"ait eu conscience.

ne tarde pas alors à tomber en syn-
fonrt' ^ perdre connaissance, à couler au
"na de l'eau et à se noyer, si l'on n'est
P'*ement secouru.
^ wnséquemrnent, tout baigneur qui re-
la te'^ f̂ P®®" d'un camarade
âillihl scarlatineuse, prodrome in-

niédiat syncope prochaine, doit im-
laienient avertir celui qui est menacé.
^^ y va de la vie.

Si' î.Çi^P ŝ de la canicule, qui a lieu du
PréiC . 26 août, détruisons. un

généralement répandu.

les annil"'"^® de canicula, nom que
'" êns avaient donné à l'étoile Sirius

(le Chien). Beaucoup de personnes croient
que le temps pendant lequel cette étoile est
visible en Europe correspond aux plus fortes
chaleurs de l'année. C'est une erreur. Au-
trefois — il y a trois mille ans —cette étoile
apparaissait aux premiers jours dejuillet, et
comme c'était le moment des fortes chaleurs,
ont put croire alors qu'elle exerçait une in-
fluence sur la température. La science a dé-'
montré la fausseté de cette croyance. D'ail-
leurs, par l'effet de la précision des équi-
noxes, le lever de Sirius n'a lieu, depuis un
grand nombre d'années, que lorsque les for-
tes chaleurs sont passées, du moins en
Europe.
N'importe ! la foule croit à la canicule, et

elle y croira pendant longtemps encore.

de l'action; 18, 24, 26, épopée et tragédie
comparées.

Faits divers.

L'enterrement des cinq victimes du déplo-
rable événement de Liré a eu lieu au milieu
d'un grand concours de population.

Les jeunes gens qui ont péri en se bai-
gnant à la pointe d'une grève mouvante, à
l'île Verte, sont: Jean Clemenceau, âgé de
20 ans, tonnelier ; François Mario, âgé de
20 ans, maçon ; Alexis-Dieudonné Secher,
âgé de 17 ans, cordonnier ; Théophile Me-
rand, âgé de 20 ans, meunier ; Joseph Bre-
let, âgé de 22 ans, cordonnier.

Ce n'est pas sans peino qu'avaient été
retirés les corps de ces infortunés, disparus
en cherchant à se secourir les uns les au-
tres.
Tous ils appartenaient à d'honorables fa-

milles dignes du plus profond intérêt.

La police de Saint-Nazaife vient de met-
tre la main sur un industriel de la pire es-
pèce.

Le brigadier de police Jagu et les frères
Dugué, agents, prévenus qu'il circulait en
cette ville de fausses pièces de 2 francs, se
mirent immédiatement à la recherche d'un
individu dont le signalement leur fut donné,
et qui venait de changer une de ces fausses
pièces dans un magasin à l'occasion de l'a-
chat d'un objet de quinze centimes.

Quelques heures après, ils arrêtaient,
dans une maison mal famée de la ville, un
étranger, bien mis, se disant sujet espagnol
du nom de Coulombès. Il était porteur d'une
sacoche en cuir contenant une certaine quan-
tité de pièces fausses de 2 francs, en métal
bianc, étain et zinc probablement, à l'effigie
de la République et portant le millésime de
1871. Ces pièces, pesant deux grammes 1 /S
en moins, d'une exécution grossière dans les
détails, pouvaient très-facilement passer, le
soir surtout. Il en a été écoulé, en effet, une
certaine quantité dans plusieurs magasins
de la ville.

Coulombès a été mis à la disposition de la
justice.

En exécution d'une décision du ministre
de la guerre, des commissions spéciales vont
être instituées par les soins de MM. les géné-
raux commandant les corps d'armée, pour
examiner, dans les conditions des articles
31 et 41 de la loi du 24 juillet 1873, les as-
pirants aux emplois de sous-lieutenant au
titre auxiliaire dans la réserve de l'armée
active, et aux emplois de sous-lieutenant, de
lieutenant et de capitaine dans l'armée terri-
toriale.

Les épreuves commenceront le 15 octobre
prochain.

Les anciens officiers de l'armée active
sont dispensés des épreuves, pourvu qu'ils
aient servi au moins deux ans comme offi-
ciers.

Les personnes qui désirent obtenir des
emplois d'officiers dans les deux catégories
ci-dessus, et qui ne sont pas encore en ins-
tance, devront faire parvenir leurs deman-
des, soit au ministre de la guerre, soit à
MM. les commandants de corps d'armée,
avant le 30 septembre prochain, terme de ri-
gueur. Il en est de même des aspirants aux
emplois d'officier supérieur dans l'armée
territoriale.

Le Journal officiel et le Moniteur de i'ar-
mee ont publié le programme de ces exa-
meas.

La liste des auteurs grecs devant servir à
l'explication, dans le premier examen du
1 " août 1874, est arrêtée ainsi qu'il suit :
Homère, Iliade, L. IX.
Sophocle, Philoctète.
Aristophane, la scène de la pauvreté dans

le Plutus.
Platon, Phédon, chap. 1, 8, 37, 67.
Démosthène, les Olympiennes. ,
Aristote, Poétique, chap. 1, 3, origines et

définitions ; 6, 9, tragédie, action e.t temps

LA SÉCHERESSE DE L'ÉTÉ 1874.

Dans une r(<cente séance do l'Académie
des sciences, MM. Belgrand et Lemoineont
communiqué une note fort intéressante sur
la sécheresse probable de l'été de 1874.
Comme il peut être important pour l'agricul-
ture, pour l'alimentation des canaux, pour
l'alimentation des villes de ne pas être pris
au dépourvu dans celte pénurie d'eau qui
commence déjà, nous croyons utile d'attirer
sur ce sujet l'attention de nos lecteurs.
Il est d'observation que, lorsque la saison

froide a été sèche, les cours d'eau ont un ni-
veau extrêmement bas pendant toute la sai-
son chaude suivante. Or, tout le monde sait
quelle a été la sécheresse de l'hiver 1873-
1874. Le tableau comparatif suivant, qui
résulte des hauteurs de pluie tombée à l'Ob-
servatoire de Paris depuis deux siècles, pen-
dant la saison froide, en donnera d'ailleurs
une idée.

La moyenne de ces hauteurs a été :
De
De
De
De
De
De
De

689
1718
1748
1773
1789
1804
1849

1717
1747
17S8
1788
1797
1848.....
1872

203 miUimètres.
163 —
233 —
219 —
203 —
228
217

Enfin, pendant l'hiver de 1873-1874, la
hauteur de la pluie tombée n'a été que de
141 millimètres.

La hauteur moyenne de la Seine au pont
d'Austerlitz, pendant l'hiver de 1873-1874,
a été de O^ei, c'est-à-dire la plus faible hau-
teur observée depuis un siècle.

Le débit des sources du bassin de la Seine,
depuis quelques semaines, est extrêmement
faible. En effet, si l'on compare le débit
moyen des cinq premiers mois des années
précédentes, on trouve 2,000 htres par se-
conde, tandis'quedejanvier à juin 1874 il
n'a donné que 1,000 litres par seconde.

Lors même que les mois chauds seraient
très-pluvieux, les eaux courantes ne s'en res-
sentiraient presque à aucun degré. Les fai-
bles crues qui pourraient en résulter sur les
rivières s'effaceraient promptement et les
sources n'en présenteraient pas moins une
grande pénurie d'eau. En effet, il est établi
que les pluies des mois chauds ne profitent
presque point aux cours d'eau, à cause de
l'évaporation qui en enlève une grande
partie.
En somme, si l'on considère : 1° la petite

quantité des pluies pendant l'hiver de 1873-
1874; 2° le faible niveau des eaux de la
Seine ; 3" le faible débit des cours d'eau, —
on peut prédire
sensible pendant lu'éntée*fd*pe

é1rt8u7ri4e. [dF'eraauncea]s.sez

Dans la fable les Grenouilles qui demandent
un roi, La Fontaine s'exprime ainsi :

Donnez-nous, dit ce peuple, un roi qui se remue
Le monarque des dieux leur envoie une grue

Qui les croque, qui les tua,
Qui les gobe à son plaisir,
El grenouilles de se plaindre !

Il est intéressant de connaître les diverses
méthodes de pécher les grenouilles. On les
prend arec lesfilets à la clarté des flambeaux
qui les effraie et les rend souvent idamo-
biles; on les pêche aussi à la ligne avec des
hameçons qu'on garnit de vers ou d'insec-
tes, ou simplement d'un morceau d'étoffe
rouge ou couleur de chair : les grenouilles
sont goulues et saisissent avidement tout ce
qu'on leur présente.
En Suisse, on les prend d'une manière

plus prompte, au moyen de grands rateaux
dont les dents sont longues et serrées : on
enfonce le rateau dans l'eau et on ramène
les grenouilles à terre en retirant ce rateau
avec précipitation.
Qui no s'est plu à écouter, pour peu de

temps toutefois, le coassement des grenouil-
les ? C'est quand la belle saison est arrivée
et qu'elles sbnt pénétrées de la chaleur du
)rintemps qu'on les entend jeter ce cri qu'el-
"es répètent à satiété, surtout la nuit. Ces
ongues clameurs annoncent souvent la
pluie.

Ce coassement n'est composé que de sons
rauques, discordants et peu distincts les
uns des autres, et comme c'est toujours en
grand nombre qu'elles coassent, ces sons
confus blessent bientôt l'oreille la moins dé-
icate. Le cri de là grenouille est produit par
deux vessies qu'elle fait gonfler de chaque
côté du cou ; ces vessies, en se remplissant
d'air, deviennent des instruments qui aug-
mentent le volume de leur voix.

Le coassement de ces reines des étangs
est tellement perçant dans les contrées mé-
ridionales, qu'il est impossible aux person-
nes qui n'y sont pas habituées de prendre
quelque repos dans les habitations trop voi-
sines des réservoirs peuplés de grenouil-
,es.

Dernières Nouvelles.

LES GRENODILLES.
On lit dans le Journal des Débats:
Nous rapportions, il y a peu de jours, le

fait curieux d'importation en France, par
centaines de mille, de grenouilles provenant
de Belgique.

On voit, sur nos halles et marchés, les
membres de ces batraciens écartelés et ten-
dus sur de petites baguettes en bois. C'est
un mets qui a ses amateurs en fort grand
nombre. On l'accommode d'une façon fort
épicée, ce qui le rend, dit-on, très-âppétis-
sant.

Si la Belgique fournit beaucoup de gre-
nouilles, les autres pays, quelle que soit la
latitude, en produisent aussi considérable-
ment. Ce quadrupède ovipare habite presque
tous les pays. On le trouve très-souvent dans
le Nord, même en Laponie, en Afrique, en
Orient, en Amérique. On le rencontre aussi
dans la Caroline et dans la Virginie.
Nous parlons ici de la grenouille com-

mune. Il est peu de personnes ayant habité
la campagne qui n'ait été surprise, en s'ap-
prochant d'un bassin, d'un étang, d'un ré-
servoir d'eau quelconque, de voir s'élancer
des troupes de grenouilles et s'échapper
même de dessous les pieds du visiteur. C'est
que cet ovipare vient au monde par centai-
nes. Il n'est pas rare de voir une ponte de
grenouilles de quatre cents oeufs.

Les grenouilles sont dévorées par les ser-
pents d'eau, les anguilles, les brochets, les
taupes, les putois, par les loupsi et même,
d'après M. Daubenton, qui en a trouvé
dans l!estomac d'un de ces carnassiers, par
le^ oiseaux d'eau et de rivage. ...

On persiste à croire que si un remanie-
ment avait lieu dans le personnel du cabinet,
c'est M. de Broglie qui en redeviendrait le
chef.

On ne parle plus du retour de M. de Four-
tou aux affaires.

On persiste à parler du retour de M. de
Broglie aux affaires en qualité de vice-'pré-
sident du conseil des ministres, mais sans
portefeuille.

Il n'est pas Certain que les vacances soient
prolongées jusqu'au mois de janvier.
Il se pourrait qu'elles n'aient lieu que jus-

qu'au milieu de novembre.

Il est toujours de plus en plus question
d'une interpellation sur la politique géné-
rale.

D'après les informations que nous avons
reçues ce matin mêmsi de Versailles, le gou-
vernement se montrerait très-inquiet des
suites que pourrait avoir le projet de disso-
lution , sur lequel, aujourd'hui lundi, la
Chambre sera mise en demeure de se pro-
noncer par les deux rapports des commis-
sions d'initiative. Plusieurs députés de la
droite, qui s'étaient éloignés de Versailles
aussitôt après les séances de jeudi et de ven-
dredi, ont été rappelés par dépêches. On ne
sait si tous seront exacts au rendez-vous.

Le ministère paraît non moins soucieux
de la demande d'interpellation sur la politi-
que générale, que plusieurs députés de la
droite se proposent de déposer. Malgré le
démenti de l'Agence Havas, les bruits de
crise ministérielle persistent et pourraient
bien n'être pas sans fondement. '

On a reçu de Bayonne la dépêche sui-
vante :

« Bayonne, 25 juillet.
» Des dépêches adressées des côtes da

Biscaye annoncent l'heureux débarquement
de douze nouveaux canons et de deux cents
caisses de munitions.
» Depuis le manifeste royal, de nombreu-

ses défections ont heu chaquejour dans l'ar-
méerépublicaine. NAYARRO. »

î l TOUT les articles non signés : P, GCSKT,
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AVOIR UNE BONNE MONTRE
et ne pas la payer ,

C'EST TENTANT, surtout quand on y arrive par les
. voies honnêtes. L'une de ces voies et la plus sûre
est celle que Paris-Journal ouvre à ses abonnés.
En effet, toute personne qui paiera 16 fr. comp-

tant et qui enverra trois bons de 16 fr. chacun
payable au commencement de chacun des trois
trimestres ultérieurs, recevra d'abord pendant une
année un abonnement au Paris-Journal, puis une
excellente

Montre à vemoutoiv
^ Systèmes Brégnet et Buskopir.

Ecrire 9 , rue d'Aboukir, Paris.

lE PRINTEMPS,
publie chaque quinzaine les modèles les plus nou-
veaux dérobés, manteaux, polonaises, costumes
d'enfants, chapeaux, coiEfures, lingeries, ouvrages
dedàmes, tricots, guipures, tapisseries, crochets,
etc.; avec 12 feuilles de patrons en grandeur na-
turelle.

Six mois : 4 fr. 50. - Un atj : 8 fr.

LE PRiriTEIIPS,''™'D\TMrEr"®
publie en outre, dans chaque livraison, une belle
gravure de mode coloriée ; avec les modes coloriées
et les patrons en grandeur naturelle.

Six mois : 6 fr. 50. —Un an : 12 fr.

PRINTEMPS, " " " E î . o ' S ^ ™ ' '
publie une édition complète donnant, par an , 36
belles gravures coloriées, 12 feuilles de travaux et
48 grands patrons tout découpés en grandeur na-
turelle.
Trois mois: 6fr. —Six mois:llfr.—Un au : 20fr.

vue Aes VUlcs-Saint-T\\omas
(place de la Boursé),

5 ,

I IBRAIRIE HACHETTE ET

boulevard Saint-Germain, 79, Paris.
Le Dictionnaire de la langue

française, par E. LITTRÉ, de l'Académie
française, ouvrage entièrement terminé,
est publié en livraisons àl fr.

L'ouvrage complet formera 110 livraisons.
11 paraît un fascicule le samedi de chaque
semaine, depuis le 15 février 1873.
Le76^ftiscicule,PERàPHI, est en vente.

^fl? d l ' f t î l S rendue sans médecine,
I f i K iWBJkS sans pnrge et sans

frais, par la délicieuse farine de Santé de Ou Barry, de
Londres, dite :

REVALESCIÈRE
Ving-tsix ans d'invariable succès.
Elle combat avec succès les dyspepsies, mau-

vaises digestions, gastrites, gastralgies, glaires,
vents, aigreurs, acidités. pituites, nausées, ren-

vois, vomissements, même en groesesse, consti-
pations, diarrhée, dyssenlerie, coliques, phlhisie,
toux, asthme, étouCfemenls, étourdissemenls,'
oppression, congestion, névrose, insomnies, mé-
lancolie, diabète, faiblesse, épuisement, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie.reins !
intestins, muqueuse, cerveau et sang. - 75,000
cures annuelles, y compris celles de Madame la
Duchesse de Casilestuart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan , Lord Stuarl de
Decies, pair d'Angleterre, etc., etc.

Cure N" 48.614. "
la marquise de Bréhan. de 7 ans de Maladie

du foie, ù'cs\omac , amaigrisserneni . batlemenl
nerveux sur tout le corps, agitation nerveuse et
tristesse mortelle.

Cure N" 02,986.
M"' Martin , de Suppression des règles et Danse

de Saint-Guy, déclarée incurable , parfailement
guérie par la Revalescière,

Cure N" 65.112.
E. l'ayard. de Gastralgie et Vomissements. Il ne

pouvait plusse tenir sur ses jambes, ni dormir,
ayant toujours le creux de l'eslomïtc gonflé.

Cure IN" 62,845,
M. Boillet, curé, de 36 ans ù'Asthme avec

élouffemeots dans la nuil.

Cure N» 70,421.
M. A. Spadaro . d'une Constipation opiniâtre de

9 ans. C'était terrible , et des médecins hors ligne

avaient déclaré q u ' i l ' i ^ ^ ^ ' * ^ ' ' ' ®® ^
guérir. ''''

Plus nourrissante que lavi«n,i
encore 50 fois son pilx en «"e écon.

kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil.
60 fr. _ Los BiscUtsdenevàd^' ' ^ h
4, 7el 60 francs.-La I t S S r T . ' " ^oift.
Iwtes. de 2 fr. 25 c. ; de 57? .?
Envoi contre bon de poste Jes bn^' ' T
[y./ranco. - Dépôt à Saun ur 52 (
épicier, rue Saint-Jean; M - C U M 3
rue d'Orléans; M., Bessw pharm^' ^pS '
la I l̂ange, et chez les pharKe^,f e 1
Du BARRV ot C% 26. pla'ce V S M E

_______ ' ^'"is.

CHEMIN DE FER DE m i l U ^

Sei'Tlce tJ'été.

Départs de Saumur pour Poitiers •
heures 45 minutes du matin. '

^ - 10 - du sob.
Départs de Poitiers pour Saumur
5 heures 40 minutes du matin
lu — cjg __ __
^ ~~ — du

Tous ces trains sont omnibus.

i

P. GODET, propriétaire-gérant.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 25 JUILLET 1874.

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse. Valenrs an comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 % jouissance 1" juin. 72. . 63 h 1 B B t> Soc. gén. deCréillt indusirie! et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 413 75 B n 6 53
i 1/8 °/o jouiss. mars. . . . . 90 25 1 05 » » comm.. 125 fr. p. j. nov. . 667 60 B B 2 50 Crédit Mobilier esp., j. juillet. 530 0 3 7.Î 0 u

4 % jouissance 22 septembre. 75 50 D r B B Crédit Mobilier 292 60 5 B « » Société aulrichienne. j. janr. . 7ti n B B ff c
5 % Emprunt 1871 » 11 » » » fi

Emprunt 1872 . . . . . . . . 99 45 1 05 » » CCrhéadrietnftoens,ci4er00df'rA. upti.ijc.haeo.ût.. ,. 353{85 75B 1B) Bt »
B a

» OBLIGATIONS.
Dép. de la Seine, emprunt 1857 218 50 » V 1) B Est, jouissance nov 541 25 1 25 0 B

Yine de Paris, oblig. 1855-1860 445 & » s B B Paris-Lyon-Méditerr., j. nov. 895 B 2 50 B u Orléans 293 25 A B B »
— 1865, 4 % . • . . . 480 B » 23 B B Midi, jouissance juillet. . . . 618 75 » B 1 25 Paris-Lyon-Méditerranée. . . 292 B 1 » » » »
— 1869, 3 % t. payé. . 309 » 3 B » » Nord, jouissance juillet. . . . 1070 » 10 B a B Est 288 B » B » »
— 1871,3% 70 fr. payé. 275 » 1 75 B » Orléans, jouissance octobre. . 858 75 1 25 B S Nord . 302 50 B » B

Banque de France, j. juillet. . 3740 » 20 B 0 » Ouest,jouissance juillet, 65. . 557 50 1 25 B B ' 288 50 » » B »
Comptoir d'escompte, j. août. 665 A 5 » » B Vendée, 250 fr. p. jouiss. juiil. 905 B B B B B 288 60 B B B »»
Créditagricole,200 f. p. j. juiil. 460 » » B B B Compagnie parisienne du Gaz. 748, 75 0 8 t 25 Deui-Charentes. ; 255 B » » B »
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 265 > B B » B Société Immobilière, j. janv. . 22 50 1 25 B 0 254 50 » » » »
Crédit Foncier, act. 500f.250p.j 860 B 5 B tt > C. gén. Transatlantique,!, juiil. 237 50 1 25 » » Canal de Suez 473 75 » B U B

CHEMIN DE FER D'0RLÉAN<5

G 4 M E DE SAUMliR
(Servie© é'été, 4 mai

DÉPARTS DE SADTOR VERS augm»
S he^cB 08 minute, du malin, eipre«-p„,i.

- (s'«rrêteàA0ger,i
- omnibus. '
soir, _

eipress.
~ omnibus,

DÉPART» BE SAUana ?JRS TOOHS,
3 heures 04 minuté» rfu matin, omnibus-miite
S — âo — — omnibus.
9 — 50 — -. express.

~ U ""
10 — 28 — express-poile.

Le train d'Angers, qais'arréte âSaumur. arriTeiSh.Wi,

i5
et
33
18
27

Département de Maine-et Loire.

VILiIiB iSAl'lICn.

ADJUDICATION
De la vidange des fosses d'aisances et

des égouts de la commune de Sau-
mur, extraction des matières fé-
cales, leur enlèvement et enlève-
ment des animaux morts, et du
balayage et enlèvement des boues
et fumiers des nies, places, quais,
impasses, etc., dans la commune
de Saumur,
POUR NEUF ANNÉES

Qui commenceront le l"janvier 1875
et finiront au 31 décembre 4883.

Le mercredi 26 aotit 1874, à une
heure de l'après-midi, Il sera pro-
cédé , à l'Hôtel-de-Ville de Saumur,
par devant le Maire, assisté de deux
conseillers municipaux çt du Rece-
veur municipal, à l'adjudication pu-
blique , pour neuf années consécu-
tives, à partir du 1" janvier 1875, et
en un seul lot, de la vidange des
fosses d'aisances et des égouts de la
commune de Saumur, extraction des
matières fécales, leur enlèvement et
enlèvement des animaux morts, et
du balayage et enlèvemeni des boues
et fumiers des rues, places , quais,
impasses , etc., dans la commune de
Saumur.
L'adjudication aura lieu sur sou-

missions cachetées, sur une oCfre qui
ne pourra être inférieure à un mini'
mumfixé par l'administration. lequel
minimum sera indiqué dans un pli
cacheté, qui sera ouvert au moment
de l'adjudication . après la lecture
publique des soumissions.
Chaque soumissionnairedevra join-

dre à sa soumission un certificat de
moralité, délivré par le maire de sa
commune.
. Le cahier des charges est déposé,

à partir de ce jour, au secrétariat de
la Mairie de Saumur, et sera commu-
niqué tous les jours (fêtes et diman-
ches exceptés^, de dix heures du ma-
tin à quatre heures du soir, à toutes
personnes qui se présenteront pour
en prendre connaissance.
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 24

juillet 1874.
Le Conseiller municipal délégué,
ppn, dg j^iaire de Saumur,

BODIN.

MODÈLE DE SOUMISSION
(SUA PAPIER TIMBRÉ).

Je soussigné (nom , prénoms, pro-
fession et domicile du soumission-
naire), après avoir pris connaissance
du cahier des charges relatif à la
vidange des fosses d'aisances et des
égouts de la commune de Saumur,
extraction des matières fécales, leur
enlèrement et enlèvement des ani-
maux morts, et du balayage et enlè-
vement de.s boues et fumiers des
rues, places, quais, impasses, etc.,
dans la commune de Saumur, m'en-
gage à faire ces services, conformé-
ment aux clauses, conditions et obli-
gations dudit cahier des charges,
pendant neuf années consécutives .
à partir du janvier 1875, moyen-
nant , outre les charges , un prix de
ferme de.... (indiquer la somme en
toutes lettres), que je paierai annuel-
lement à la ville de Saumur.

Saumur, le 1874.
(351) (Signature.)

Etude de M- SEINIL, notaire
à Longué.

A L'AMIABLE,
Elnisemltle ou iséparément <

DEUX

R]

Composées chacune de bâtiments
d'habitation et d'exploitation . cour,
issues, jardins, tenes labourables
et prés.
Situées commune de Longué, sur

les bords de l'Aulhion ;
L'une au Pesle. contenant 1. 5̂ hec-

tares 6 ares environ , exploitée par
le sieur Joseph Leroy ;
L'autre à la Gilbardais, contenant

approximativement 14 hectares 65
ares, exploitée par le sieur Jean Pau-
veau.
Ces deux fermes sont d'un abord

facile et pourraient être avantageuse-
ment divisées.
S'adresser, pour visiter les lieux ,

aux fermiers, et, pour tous autres
renseignemeflls, ainsi que pour trai-
ter, audit M- SENIL, (521)

UN CHAPEAU DE PAILLE, trouyé
dans le Square, le 2,1 juillet, a été
déposé au bureau de police, où le
propriétaire pourra le réclamer.

Au Champ-de-Foire,
UN JARDIN FRUITIÉE

Entouré de murs,
Avec pavillon , remise , écurie,

pompe et bassin. — Contenance :
6 ares.
S'adresser à François PEBCHEU, à

Saumur. (352)

A V I E M B K Ï :

" ou A LOUER
UNE llÂlSOi BOL'IIGEOISE

Propre an commerce.
Avec cour, jardin , remise et écu-

rie.

S'adresser au bureau du journal,

im. im:^ «ac® -mu m » .UNE MAISON
Bue Cendrière, n" 8 cMO,

Comprenant :
Au rez-dfi chaussée , ctiisine, of-

fice, galerie vitrée , salle à manger,
grande pièce à cheminée à côté;
Au premier étage, salon, quatre

chambres à coucher avec cabinels de
toilette . lieux à l'anglaise ;
Trois chambres de domestiques et

greniers ;
Cour, écurie et remise ; caves.
S'adresser s M. BEAUUEPAIRB ,

avoué. (528)

A « » 'wj" Ji^
Présentement.

S'adresser à la Retraite. (213)

« n aemande un P l A î lO
d'occasion.
S'adresser au bureau du journal.

CHANGEMiT Di DOMICILE.

MENUISIER.
Informe sa clientèle qu'il a trans-

féré son domicile «l"»' Limoges ,
59, ancienne maison Forge. (319)

DIPLOME DE MÉRITE A L'EXPOSITION DE VIENNE 1
MÉDAILLE A L'EXPOSITION DE LYON (1872)

a s Ans de fSiiccès

D E B I G Q L È S
Suprême pour l a d i g e s t i o n , lea maux d'estomac, les nerfs, etc.
Avec quelques gouttes de ce cordial, dans de l'eau sucrëe, on obtient

une boisson calmante, agréable, saine, rafraîchissante et peu coûteuse,
li'AIcooI de ITIentlaie de Ricqlèfl est surtout indispensable

PENDANT LES CHALEURS
où les diarrhées sont si fréquentes par les excès de boissons et
l'abus des fruits. C'est un préservatif puissant contre les affeetions
cholériques et éiiidémiqiieis.
En flacons et demi-bacons cachetés, dans toutes les priacipaUs

pharmacies, maisons de parfumeries et d'épicerie fine. Se méfler
des imitations et exiger la signature de H. de Rieqléa)
cours d'Herbouville, 9. I^yon.

Mfl- A V m ••-h.'Hr-w-^^ (les voies urinaires et des organes
M/1 / l l i y l S I i l ^ S i générateurs chez l'homme et chez la
L W l i m i J / m i f femme. - î^étvécissement.-
ImDuissaiiec. >-Afféctlons secrètes et contagieuses, eic
Traitera, spécial du D' GOEUUÏ-DUVIVIER îî;. 1 , b o n i . Sébastopoi,
Pa i ' i s , de 1 à 4 h. , et par corresp. — Envoi f p. poste des médicaments.

KÉVIIALGIES (faciale.) ,î11GUAL\ES

(""gil^nOTALGlES (dMi") WAIJ^
DE DEBITS ('-atrcaï^^^^^^^^^^ ,

AVIS IMPORTANT: Celte Eau est U
•« complètement -li>o«in»l»e; aspue» F"

narine, du côté malade, elle rétablit aussitôt la ciromau"
l'état normal, et les DO-I«>r. *VSIE RT
même! elle prévient aussi les crises D À
les attaques a'APOPi.BX.E. " sera fav^ W
domicile, aux personnes qui en f e r a i e n t la DEMWU , ^^^^
circulaires contenant les appréciations d un grana " .
de «EDECIB.S et de qu, S»""»'.;,

les attaques
domicile, aux personnes qui eu - ---j nomU'
circulaires contenant les appréciations d un granu
de «EDECIB.S et de qu, s»""»'.;,
pu constater Veracaelté extraordinairettece y^

L'In-ventenr a cboisi le mellle"' m®»
VICTION en laissant chez tes i»

layrTn — daeessflnaaccoonnss daeesstiininéess àa ««nuéernirrio.ta»t-o-ni"»̂,»
— Flacon simple : Prix. *fr. — fJacon contenance tn îe . îrii, '• j-ye

Saunaur, pharmacies Gahelin , rue d'Orléans ; Chedevergne. ^^
de l̂a Tonnelle, et dans les principales pharmacies de j^g)

L A S A I T É P I J B I I O DE
Hygiène et Médecine populaires,

Paraissant tous les jeudis, sous la direction d un c
de médecins et d'hygiénistes

CONDITIONS D'ABONNEMENT ^^
Pans, 4 francs par an. - Départements, 5 francs par

« u v e a u x , vue Gavaneiève, 5 , Paris-

Saumur, imprimerie de P. GODET.

LB UAIBB,
Certifié par l'imprimeur soussigné'


